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foiblefle, maisfans man quer d'attention , & wfc
me avec une preTenced'efprit & une concifion
rares pour tout autre Prince peut-ßtre en plei-
ne fante' : auffi, lorfque , le 16,le Roi r^giiant
envoya -a Seile Pordre de fe rendre &Potsdam
le plutöt poffible, parce que leRoiavoit perdu
eonnoiflance , prefque depuis le midi du jour
d 'auparavant , & qu'il £toit daus un fommeil
lethargique ; ce midecin arrivant ä trois heu-
ies , ■& trouvant ä Fred6ric II du ferndans les
yeux , de la fenlibilite dans les organes , & de
]a eonnoiflance au point que , n'etant pas ap-
pellii par lui , il n'ofapas fe montrer ; jugea
qu 'il <£toit fans reilburce , moins ä l'odeur ca-
dav£reufe qu'exhaloit fa plaie , qu'ä ce que ,
pour la premiere fois , pendant tout le cours
•de fon regne , il lie fe rappella point de n'a-
voir pas expediii les aö'aires du cabinet:,- &
c'etoit bien conclure : ce n'eft qu'en mourant
qu ' il pouvoit oublier fon metier ...... Les deux
tiers de Berlin s'e> ertuent aujourd 'hui ä prou-
•ver que Fred ^ric II fut un nomine erdinaire,
& prefque au defibus des autres . Oh ! fi fes
grands yeux , qui portoient au gt&de fon anie
he>o'ique la ßiduetion ou la terreur , fe rou-
vroient un inltant , auroicnt -ils le courage de
mourir de honte , ces adulateurs imbezilles ?

Lettre X X1X,

JDreßie, 26 Septcmbre178Ö.
En caufant avec un homme inftruit qui re.

vient deKuffie , j 'ai appris un fait qui m'<itoit
tout -a-fait inconnu , que M. de Vergennes fait
fans doute , mais qu'a tout eVencuient il ne
m'a pa§paru iautile de conligner ici , & d'aiv»
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taut moins qu'on penfe plus que jamais : ä ydonner fuite. •

Lorfque Aydcr Aly s'avancant jufqu 'au delade Pörixa , 6toit au plus haut point de fesfuc-ces , lcs habitans du Nord du Bengale, deran-ges dans leurs habitudes de commerce par leconflit des Anglois fk de leurs ennemis , ontporteleur fer jufques für les frontieres de laSiberie pour lJy vendre . Ce fait extraordinairea dte l'occafion d'une entreprife remarquablequ'a tente" la Ruffie en 1783. Elle envoyad'Aftracan une flotte pour s'emparer d'Aftra-bat , afin de former un etablüfement für lacöte feptentrionale de la mer Cafpienne , &de penetrer aufll dans l'interieur des Indes.Cette entreprife a echoue"; mais eile n'eft pasabandonn^e , 81 fi peu , que Pon voit en cemoment ä" Petersbourg un plan en relief des «ouvrages dont on veut fortirler Aftrabat.
De tous les projets gigantefques de la Ruffie,celui-ci eft peut -Ätre le moins deraifonnable,puifque la nature des chofes le lui a indiqud,& qu'il y a deja une navigation interieure

complettementetablie depuis Aftracan par leYolga & la Mita , le lac Jemen , le Wologda ,le canal de Ladoga & la Newa jufqu 'a Peters¬bourg . Si jamais ce plan etoit fuivi avec fuc-ces &t aeüvite' , il faudroit une de ces deuxchofes , ou que l'Angleterre fongeat ferieufe-ment ä une coalition avec nous contre le fyf-iime du Nord , ou qu'ellenous laiflat prendre.toutes fortes d'avaiatages für eile ä Peters¬bourg ; car on y auroit alors des interötstout-ä-fait contraires aux fiens , & il ponrroits'y former de terribles orages contre fa puif-fance aux Indes,.
Que de rdvolutions & de chocs d'hommes& de chofes occaftpwaera le d^yeloppemept
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■des' äefrinöcs de cet Empire , qui aflcrvit Sc
domine fucceffivement tout ce qui l'entoure
& l'avoifine ! A la vilit6 , fon influence für
cliaque point paroit devoir ötre en raifoa in«
verfe de leur multiplicit6 . Mais combien le
nombre de ces poiats de contact ae s'aagmen-
te-t-il pas pour l 'Europe ; & fans fe häter de
deviner le fort de la Turquie europeenne pour
fe les exag^rer , fi la Ruffie pread l'Ukraine
poloaoife , comme la maniere doat eile arme
la mer noire & difpofe fon commerce , paroit
en indiquer clairement le deflein immiaeat,
combien ne fe multiplieront -ils pas eacore ?
Quelle töte a donc l'Empereur , s'il eft impof-
fible de lui demontrer qu'il lui vaut mieux 8c
des Turcs & des Polonois pour voifins , que
cette etrange nation , propre ä tout , fuicep«
tible de tout , qui produit les meilleurs foldats
de l'univers , & les hommes les plus raallea-
bles qui habitent ce globej

Les diriereates aotioas que j 'ai acquifes ici,
oü jJai fait une moiflba ailez abondante , feront
l 'objet d'un memoire particulier ; elles ne foat
pas afi'ez preilees , & foat trop nombreufes
pour entrer daas des depeeb.es. Mais je a 'ai
pas pu r6lifter ä une tentation allez chere ,
que voici. L'Electeur fait faire par fes inge*
aieurs la topographie de la Saxe; il ea exifte
dejä viagt -quatre cartes ;elles fönt tenues fous
le plus graad fecret, & cependaat , aioyeaaant
quelques louis par carte , je puis les faire c.al-
quer & copier. II m'eft biea venu dans l 'efprit
que , puifque je le puis , M. de V *** l'a fait.
Mais comaie oa fait raremeat tout ce qu'oa
peut , & mßme tout ce qu'oa doit , il eft tres-
poffible qu'il n'en foit rien , & aiors j 'aurois
perdu une occafioa uaique que je ae retrou-
rai plus. En confequence je me fuis diücide,

daas
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dans Pefpoir que l'intention da moins nie
fervirä d'apologie , & que l'on voudra bien
penfer que , ne faifant pas un fol de fautlc
depenfe qui n 'ait trait ä la meilleure execu-
tion de ce dont on m'a Charge, on peut me
paffer des excedens. . . . ......

L 'Ele&eur de Baviere continue ä n'£tre
point mal. Sa nouvelle maitreffe paroit nc
devoir 6tre qu'une fantaifie ephemere , & la
faveur retoume deja a Pancienne maitrefle
Madame de Torring Seefeld , nee Minuzzi.

Lettre XXX.

30 Sepumbre iqgö.

Vous aurez fu , fans doute , par le courrier
du mardi , ce qui s'eft paffe lundi a la premiere
cour de la Reine ; mais , comme je crois de¬
voir quelques reflexions ä ce fujet , je com-
mencerai par les details exacts.

La princeffeFr6deriquedePruffe qui croyok
que , felon lJufage tres-fenfe du pays , la Rei¬
ne joueroit avec des nationaux, & non avec
mir.iftres etrangers , avoit arrange M. d'Eft**
pour fa table ( cell eile qui diftribuoit les par-
ties ). Elle a demande ä la Reine qui eile nom-
moit pour la üenne. La Reine a nomme le
prince Reuss , miniftre de l 'Empereur , & le
prince de Costhen ; mais cette maniere d'ele-
phant imbecille , ayant , apres quelques fe-
Condes, declare quJil nc favoit aucun jeu , la
Reine lui a fubftitue M. de Romanzow , mi¬
niftre deRuffie. La princeffe Frederique , tres-
furprife , n'a pas oie , ou n'a pas voulu faire
de reprefentations , & la partie de la Reine
arrangee , M. dULft** a re-fufe tres-pofitiye-
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